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SOMMAIBE. REVUE DE LA SEMAIN
Revue de la Semaine: Le P:pe Toi.-Onverture de la quntrième

Se.siun du cimiine Parlem.'nt de la Législature cle Qnd-
bec; disconr du T.one ; P'agictuîsre et la colonisntion ii- ePsommes dans monde entier
ro&,t l'objet de la plnîs- hantu potection de lisa part de la Lé- deux cent millions de catholiquos qui voulons que le
gislnture; extrait du discours de l'Hu, -Prernier Ministre Paî,o soit roi : voili un pléli.:cite tel qu'il n'y on a
M. Rose et des Hnorable Conseillers Législatif, MM.la jamais ou do plus solennel. Qu'en pensent les part-
Dr Praxède LaRtie, Wood et Chamlpagnte. (sfas du suffrage universel et cunx qui mettent lo droit

CauserieAgi.icole: Maladies les poco (Suite).-Les soies;JaPe- dans le nombre ; et ceux enfin qui sonttoujourts prêts
tite vérole ; charbon à la langue ; mal de ph d ; cours de crventre ; caillots de sang aux oreilles ; vers aux oreilles; la .curir lu devant d'a L.pirititions de masses pour

ore.leur donner a:.tisf.action et iidor a la réalisation do

Sujets divers : Mettre en réserve les ufs destinés à la couvai- lents dé-ira ? On bien qu'ils renoncent à des principes
soi.-l'huile de charbon pour débarîasser les pommier.i des dont ils se font gloire ou bien quea s'unisitn avec
parasites qui les iufestent.-Caise de mala:ise chez les culti- nous. i t cn fuasent l'application en revendiquant, au
vatirs-Préparation dlu sol et répurrition des engrai. nom du droit appuyé sur le nombre, la liberté du

Choses et autres: L'agriculture ihéorique et pratique.-Le Paipe Or, le «Pape ne pont âtre libre, s'il est sujet;
jeune bétaiL au point de vue de lenigraissement. sa liberté ne repose que sur sa royauté.

Recettes : La gale chez les porcs.-Onglet daus les yeux du
porc. Nous voulons le P.ape libre parco que nous voulons

le Plape iel que le Christ l'a établi. Or, le Christ l'a
Abonnewentapayés pour la " Garette dis Campagnes," du 5 au voulu libre. exempt do toute sujétion, indépendant

12mars(9 iste).-M. Régeut Foîtini, J. P., $r Alexandre do de tout pouvoir humain. Celui qui a reçu pouvoir de
aruwutrn-ka;-M J. A. Prait. Fraserv1ile ; M. Cy'rtsi Ont let, tout lier et délier s.r terre ne leut âtre lié par lesKamonta-ka;-M. Pierre Lorti.., Bennlor;-M. J. E. Pouliot, . ,h . .

avocat, Fra.,ervile;-M. Oniébime D.aroeber, St. Agaoir, de lois daucun pòuvoir huma:n ; i no peut être eget.
feauiivnge;--M. Edoiird Brais, St Urbain de uhat.augunay. Or, on est sujet ou l'ons est souverain ; pus du milieu.

. M is le Papo ne peut âtre ijet, parce que dans
ENous avons été empêché le iblier la Ga-elt des.dsiî le Poi.tife romî-'n la souveraineté ostinaliénib'e

Cantpagnes'la semaine derhière, jour l'absenî,ce a notro atelieri et du droit d.vin. Voici rommunt uii grand évêque de
typograhiiine de tiols do nois ouvriers matades. Pour cette notre s èuie a sur cette manière ré-uné, ainsi qu'il Io
nieme raison, nous avons 211. rivó de J'avantage dassister dit lui-même. tout l'oise'gtement de l'école: Dans la-à laCueto:de lat ":ýSocéiràd li:nauanei laitières de lat Pro-. ..
vince de Québec, " qui a eu lieu a Qeiuliec la senitine der- personno du hef de l'Egi-o, l'immunité est absolu-.
nière, et a lquelle nous avions été pariienlibremnent prió d'as- " ment d'inittution divine; c'est pourquoi elle est
sister, par plisieurs amis de la Ga:ette des Campagnes. i'lai énable et imprescriptible.o"

Le Paire est donc dans-su perrsonne- exempt de[ Venant d'être imprimé et ou vente au Bureau de la Ga- toute smij-tien et de tout triut. Lusqiîe cotte immu.
cette des Camnyagnes nUé Ont absolumnt et divinemnt insiénablo. le

LE PARFAIT ,MARÉCHAL EXPERT MODERNE, nia- Pupe ne peut pas. le voulût il, su faire, le 8ujeîd'un
nu'e complet -de l'amateur et du marchand de chevaux,l<lu loi quelbuquîe. Ptaiaq-e cette immunité est impre.
l'artiste votériuaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait et ijltsble, -u'ot- ce pui folie aux usti-patour8-d'espérer
des meilleure auteurs anciens et modernes; mis un ordre et dalla le f.t'acmpll?,.No savent ils dove pas que la
colté par 2J. Marceeour, artiste vétérinaire. Prix: 35 et-. jstice comme la vt, 'botent .éternelle? L'erreur n'a

XXII - . Ste-Anne de la Pocatière, P 19 mais 1885 No,31

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLONIPARAISSANT TOUSSLES JEUDIS
Rédacteur-Propriétaire: Gérant:

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerue les abnneets à laGa:etfe des Campagnes et les nnvnonces à être.
mois, oiu commencer avec le n numé c jmrnal, doit être adressé à
Patée. On ne s'abonne pas moins que pour Hlector A. Prouls, Gérant.
un an. L'avis de discoiuîtiation doit être donn6 A N N ONC E S:
par écrit, au Bureau du soussigné, UN moiS
avant l'expdration de l'aunée d'abonnement. et Premnière insertion........10 centins par ligue
lee arrérages alors devront avoir été pyés; II Deuxième insertion, etc.. 3 centia par lgne

non, l'abonnement sera censé continuer, mal- ra Peur annonce long terme, conditions libé-

gré même.le refu. de la Ga.ette au flhrean de2  Ceux qui désirent s'adresser tout particuba-
Poste. To-it ce qui concerne la rédaction et renient aux cultivatenrs ponr la ventto de terres
Prenvoi de correspnudlanîces doit..être adressé - instruen-nts d'ugricultuîre, etc., etc., trouveront
à Finaux Il. PROULX, Rédacteuir-Prôpilétaire. avantageux d'annoncer dans ce journal.

AONNEMENT : Si la guerre est la dernière raison des peuples, Ilagriculture doit en être la preuière. ABONNDEN
1 E us-s . i nus voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN



'[GAZETTE DES CAMPAGNES

qu'un temps. l'inj'îsti-'e n'a pas de stabilité et, pour
!ardivP et boiteio0 qu'elle soir,1la juste venge.nce duî
crime vient tôt on1 tard.

Nniis ne voulons pas 'in P(apesujet, nonle voulons
le Pape Roi parce q u le Roi dos .Rois, le Chri-t., ut,
mains de qui Dieu a mis le. nat:ons comme dn hori
tage. i voulu que son Vicaire ne f ûl pois la main ni

sous la domination dl'uIcmn homme. Cinme l'a sonr

vent rappelé Pie IX. c'est par lino dispoition pti h

culière de la divine Providence qu'il e>t arrivé miprès
la hute do l'empire romnin et sa îivisioi en pl sit-rs
Etaits iidépendanis les uns des :în treo'. que le Pontife
Rom:ain eut, nu milien de cetto m'ltitile de sonl
veraîinîetés diverse., son pinciînt, tem orel, afin que
n'étant jui.miais dantris la dépuenl ai'nco d'n ne puîîiîsanIce
civi;e. il pût exercer avec une liherté entière. l'Pitnto-
rité et la juridiction nie Noir, Seiuneur Jésus-Christ
lui a corfereos sur l'.Eglieo unîiversell,'. C'était unt'
condition nécesstire ponr que les fidèles puissent
acquieseer et obéir à% ses déerets, il ses avis, il ses
ordres avec une parfaite traniquil ité de conscience et
entière sécuilite, FansI q e j mais ils issent lieu de
craindre 01, le sonpjçonner le mous li mondt, que
ses netv :uriient îbi a pression et l'influenîce d'un
ponvoir civil quelconlue.

iP.isquîe la Providenco nous a vouilui donner tun
Chef indéli.ntlaint, iotusl ti pouvons p:î. 1.lîîs nion >

résignor à le.voir privé io .men uid.le ie:.nco que j
nous ne pouirrioi.- consentir, si cecia était p'o-sihle. ;1
lui voir perdr o le privi ègo de sOn ri fai iii. De
dro;t divin, il est, nu-bi inidépoltninntit -itn'il e-t inf -il
lible, et l'on ni tiet pus plviolenter Sa liberî é q i
ses déiri-inn doct ruitles :le tels :t tental tis er:.loen t
nuls de droit. Non seul, ment on i e e'. pus Oéponiil

ler contre son gre le Pon fu .lbrtu:i iî de sa so''vt-
raincté teniporIlle, mi.i- mme il ne liii e-t -i-, loi
eible d'abdiq uer cette souverincto q.·o la divine .
Prov:do'ence a tuibiedn ilit idt t d- i Eg -s univer
.elle Q and do. e les et f rts de 'e1 î*-- se ligiet
pour reclamer la pouvoir tem porel ii P -Ipo ils Uc"o il
plissent un devoir snweré et et iiîélîictub'e Si -ln in
jui-te ugresseur délio illait fin père de tes bien.' et le
réduîi.unit en ca:ietivité d-.nî un <oi d11o île m :nui;>n, q'.e:
serait le devoir d'un fil. b en né ? Na seraiî ce nos le
réclamer. par tous les moyeli étimes. la délivrance
do on pèie et lu ri stitu iion de ses biens ?

C'est l.réci4menqt ce que se propuîe Il î.gute p-ur
le Pape, et c'est lnriielilii lonS nous c' oyois 10nP s ,o
réponiiru ses appelé; et de cooperer di tî,iît nntr
pouvoir an s-ee'n. di- -Q - il rt-.-Le liropagateur Ca-
tho igue de la Nouvuellc Oleiuns.

Ouverture dit Par/ement de lM Lg s/ature de Qué/bec
-La q .atri4me Sa-sion dit cinquiîe Pi lemun t eu
la I.gisl-.tire de Q· bhec t été onvete juil. le 5
mars IS5. par Son B.oineur le Lieuteuiant Gouver.
nour Mlusson.

Vo'ei lo discours diu trône li p-r Son IHnneur. M.
Masson qui pour la ni cm ère fois présidnit l'ouvt'er.
ture du Parlement Provinîcial, en sa quilito ole Lieu
terîn't.Guverneur de lui Provinci do Qiiebou:
.Honorables Me8sicura dit Conscil LogislatIV,

j.,@csicuir8 dc l',.sscmtbl!c Législlatire,
! Je sis beirenu, en vous rencontrant pnnr la preiiii-o fois
en Ina qualité de représoutat do NoUtre Auguste Souvetrliue,

de vous souhaiter cordialement la bienvenue an sibge du gon.
vernemnItt, et .je vois remercie de vous être renduîs uavec tant
de tionctualitô à J'appel que je vous ni fait au nom de Sa

Vous aurez, pendan:it cette session, à légiférer sur tout Pen-
r"mbde ds lois naptîées pur la L uislar de notre province
depms la Conifiléritiomn. Le trava:l de la comminission chargée
de codifier ceis statuts va vous errA solmis, et l'exaîmen des
s'j'qs iiltiples qn'ils embrassens devra requérir de vous une
attentiontoute partienlière.

Dit nouvelles mesures vous seront également soumises sur
dles sujets d'iterÔt. publie, entr'autres enr.la manière dle'dis-
poser des biens échus à la Province par déshérence on par con-
fiscatfion, sur les asiles d'ali6nés, sur l'amlioration et le déve-
lolip-neut de notre agricit ure pr 'enseinementagricole, les
conconrs, les exponsiliois provinciales et locales.

.La condition( des classes indnstrielles a attiré l'attention de
imn gouveriinumnt, et une loi vous sera aussi prés -ntée pour
îroter la vie et ta saité des persounes employées dans les

n lunnufnetaîr's.
Me.Issicurs de l'A8sseblée Léfislative,

Les conipetes publics vous seront soumis, selon l'nsage, et
dîes bil"sides vou" seront demandes pour pourvoir aux·besoius
dlui service nbie.

J'ai confiance que les efforts qui ont été faits pour rétnblir
l'équilibre eni.tr4 le4s reetltest et les dlépneîes ldu la province,so-out ut peu, coionils de sncc-, et j'î compte sur vous
pour aîssi-ter m1n gOulver s:-mantt lan& li thehe qu'il a entre-
pris" di i6luir' b-e .érenss le Plina nos4ible, suns nuire ce-
,àdit i l 11bondint a lini n istration desa ffrairspu p lignes.

C'est initention de mntl gouverm ent tie vois demander
d'""ru 'ter ls octrois -a.tiîés aux travaiux die colonisation,liii de donner un nou niovel îinr ù j'exploitation du nos terres
incniit2îi et l%! fair.- tourner sisisi ai bénéfice de jngricnlture
la legre dépresin uni se fui, momenhanment sentir dans
'inîdî.*tr in mnft. ie .et. dans le commerce.

J, verrai à ce que les sonmnes que vois aure-z votées soient
l u&s8 a"i plus stricte 6conoinie et du la manière la

Irnorasle aressieurs du Conseil Légiglatif
Mssic'îenirade raJssembléfe Lqisalatire,

La ilionsliî' de lit constienonalité de la loi des licences
nausîe ,,ar je Par:uiiemnt fé géral. ny.vit éti soumîi e à la C.rir
supj-me iu Caiiai, mois gouvernicm nu't, dil concert avec lesgo vé'rîuem''s l';îtr, s prolvinîcmes de ha Conf tin, s'est
f.tit -irîs îî tîr d.. ttvait ce tribunal liutr affiruper li j iricliction
:xNelusive des Legislpuîr.îres sur c'tt. matière. Je suis heureux
le din,' tut li déc-Iori dulutis haut tribuniat du payï a été
favorabile a"x provi ces.

Uno commssinn été nommée, sons Pntorité de lacte 32
liictiiria, e 8niitro s, nir ixaniiuoner las faits relat-if l Ia Pi.lls-
11riclion, i eiuitation et t la venmtein .li:he ai, le foir Q-4bec,

n rni, 0:.tawa et Oc'cile'îm:-', et 111 rdgent de comptes
q. it . û -nive,-et v.mite. M -il giw iveritenent f ru coniiî:itre

id.i.atr di. s inv. st g toîn, de cotte coummminin, ausiirt
gn a*i 1.ni unra-i été eanngé

L" P -rlitiiii titi Caniacha nyiant, duans sa dernière seppsion,
e*contuii hue lt co-isti credont di clh -n'ii de fer de Q-adih.e 

o-t.mwa constituait nit ent r-ris litionale et lion prnvi.lui-
titi. s i nMenér, a vo1 titn gOiivnrsiniinuu t dP cette Piovinleun n'e
i .(d. luiité ori tIdhvenviti in tlu doze o le paiastres pr titi le

?r. ule IL rolt lit ligie- du el:iin du 'ser constr.iit pur la
Provnce et. uurutd'fis contl o011 le nomi de chemin de ferQ ei Montrié, Ota i et ri h.:i b ti.

Cojiies 'le ce iiénire, niini que d'n-, dncnm"nt par lequel
rwi iemnaidel' i tl dusubidu baîs6sur lit population,voils si-rioint coinui iiiiices eilis retard.

Lo rappiort, des déliaitemîients scrout aotinis I votre nppro-
butioîn uês les prenners jours île c..ttî ssilon, et. vous fer.,nt
e''ia îittre les oiératîjns des différvntes briuches du service

Je 'cls eilgegi à uliiscuter avec calme et votre patriotisme
irlinairue h·s iuietions qi itiresent notre piroviuce et nos
,t'y î 8Ii"borieuses.U pouîeu lii iotiw.

Ju réclaiue du vous tout I- boi votnloir dont vous avez fait
pîreuve sons le goiviîrnieieit du e ruun disitgué pirédilicesseuîret. je prie Dieut qu'il béuisse vos iumportauts et utiles tra -vaux.
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A I'Ai- mhlée Législative. M. N·tntel député du eîi:ap do progrès mais el 1-t encore progresser et
comté d :ren.. secné r M. S:.wyr dépti. vir e le déi-
diu cotnié do- onpton, a propose l'aadreo cn rîpon-e .. l a lai t tut ai 1.0r. Oi'fli.r pour levO opper les
au discours d j T.ôae. oo u notio Province.

Au Con-cil L gilatif M. le Dr [--R"o. ré -* mmNi
nommé membre di Conseil, avait iece tté i h ' .vpieoar
do proposer c-tto adresse, becoi.de pir l'Hn. M vers t lt i d'a' gmene cd d

*Wond:tiC-. s ::a colonisa~tioni et qu'&I eFt furiliinit décidé à
Nul douto que l'allision faite A ''agricillture ut à lai travailier an développomi t (le ':gricui ture. I a l'os-

colonisation, dans le discours dts T6rie, proi'nqutera. poil q"e o pritjot soumis par lo premiar ministre fera
tant, au Conseil Législatif qu'à l'Asa'mlse ugdû:a gands progrè4 a notre agricltur, qui a
tive, tuue discussion to.t à 'avaînt:age de ia clai.- :gri. ti un nq'vol e&r dni.î q ulquts :innées, grâce
cole, car. nots aimons à le proc amue ici, le.- hono- aux concours. à l'i't.ibliaisemoiat dos beurreries et des
raibles membres du Conseil et de l'As.om blro Législai. . Tous les c-iltivateis sont trèa Pativfaits
tive sont pour ainmsidire uinanimes :i vouloir aider. '0 ces etabli.-emonts. Tois nos cultivateurs sont
par tous les moy..ns po.sible-, au déviopp-m,.nt do rem&àlas al'multiun ; ils améliorent leur bétail, et,
la colonisa tion ainsi qu'a *oaérer le progrès :,gr!cole touai le-a aise ils augmeaiteat la prospérité do leurs
dans ses differentes exploitations, et pour oni arriver re Ce 1rorès est toriaiblo dans la partie do la
là, à favoriser d'une maièro pratqiuo l'eiseigncment lro uce où il rêtiuie; elle a emprunté A liî rive sud
agricole par nos t coles d'aag.-ica t re, les cerclese
agricoles, et les journaux d'agricutlture ces siceôs, car plis notre agriculture avancera dans

L'Hon. Y. P LaR e. que l'on sait si disposé en fa, a voie di progrès, plus notre pays deviendra proi.
veuir de la classe agricole, dont il s'honore d'étre lui- port,.
même un membre par profe>sion, a le premier doniné Noaas publiont; ici un extrait du discours do l'Ion.
le signal de ce mouvement patriotique, tel Que nlous Premier, M Roqs, que les cultivateurs apprécieront,
le verrons par l'extrait suivant que nous faisons de Fats dote. puisque, comme Commissaire du Déar-
son discours: ptemtit do l'prgrultu r, il :a pour aini dirogen mains

.lLe Gouvernement de Québee, a dit M. le Dr les desti-ées do la claus agricole.
La:Riie. convaaineu que la baise do lit prospérité d'un Voici ce qu'il dit touchant r'.igriculture dont il a la

pays repo.se sur les succès do éon agricuiltuare, noir" d'retio pour ce qui.e ocere la Province de Qu-
soumettra dLs meMCuhmeg pour favoriser sonpdiviroqu becg
ment et son a'mtlior:ntion par l'enseignement agricole
les concoure, les expositions provinciales et locales........ Je aie pnis cependant me dispenser de dire
Cette question dlait intéresser 1a' i î n fanûtr t aler l'adrielpltre; cdo m chef, de ce dépar-
législature Q loi qu'en si dise, lgriculture i fpt do tomoont, j'y dois toute mon attention. Ayant fait des
grands pioga ès, et les efforts louaibles qui ofatété dans études spàei:tlcs Pur et imp)ortant sujet,.et étant ai'-

ce sens ouat produit de boras resultaits. Nius devols i.àfir la concludsio a que l'agriculturest lui base, Ira,

rendre justice i ceux qui ont donné tarît de lerciare pierre fundinment.v le d'un pays. il m'est impossible a
de leur zèle et de leur dévoiemaait. Mais a1 semble satura pais p:conler. Le givrnement est fermoment dé.

admis quae l'ancien systèaao a fiait son temps. Si nous cidé A faire tout son po.iblu poat développer les
ne voulons î>s rester stutionflaiI'es, il nous faut des ressources abgiaoles et pour fsiro disparaître les abus.
changements et dles réformes uirgentet; les cercles; et O bsa ieut opérer taat s les améliorations d'un ;eal
les écoles d'agriculture sibistaat aine naouavelle dirc- Coup; li taila serait trop difficile, pour ne pals dire
tion, donneront, certainemernt une vive iplsitionl j impossible (;r il faut tenair compte des préj:aigési, et
notre agriculture, et il n'y ai pas i le nier: point d fec ngricaîlture il y a peutbtre puas du préjiegs qul

progrès sains éducation agricole. partout -.ailleurs. il no s fait les faire dipaaatrio gra-
& L'expérience a déjît prouivé amplement qllie les duIlemoeit. et per cela, il nous fau t chosir les moy-

cercles agriuoles stimulés par des cornférenciers com ces les plu surs Eh bien, M ssiirs, voila ce que
rétents et tvncoiiraiges. réformeront rapidement notre nois faois lrolosofls do fair'e, et qi-1qlues.is dosý
agricultre. Les écoles d'ugricailtaire former'ont les moyenis q. nous voulons omloyr ont mentionnés
conferoriciers et les conférenciers éclaireront la pope- dano le discours di trône édtration dudis colo, con-
latiouricol..........creir, expositions provinciales et locales. Il faut,

La pî'opoitior do Son Excellence de demander poir aintsi dire, infiltrer la science agricole chez les
l'augmentation des octro s destinés aux travaux de ualtivateaurp. Ce mont l. les moyDs tns généraux. Quant
coonisation sera accueillie -ominc elle lo mérite. aux accessoires, ils ne seront pais non plus négligés.
so'L'exlitration de ries terres incultes oc petit man Les celes ,gricoles ont fait beucoup de bien.

muen de bénéficier i aons'e paricult'ireet ne pet mari vous trouveez aussi des gens-ils ne sont pas
quer a'tssi de storvir du contrepoids A la dépression nombreux. Dioi merci-qui vous diront que ça ne

nointanée do l'indusio m ifturiuo et d coin vatier ai voan prend nicilonoitquosi les auditeurs
mrc. cette politi aile d'augmentation ds octroi da cro nt on savoir ltta long que lo conférencier, e

colonisation employés avec la plas stricte économie denier eivoouira poi d'eWet. Nous ne devons pas tenir
rst bien certainement la pliajuste et lia plus populaire compte do cette petite minorité; Car partout on ro-
de te zts les po itiq ............ cuait fite les lectures et les cercles agricoles pro.

L'ion. . Woad, quai a secondé l'dresse, a dit daiistit une somme de bien considérable. noe n'est pas
entre autres choses Que 'agriculture a fait beau- Pintentiondu gouvernement d forcer les doialité

. . .. . .
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entendre dos conférenciers malgré ello. Nous, ntus
enverrons dos conférenciers aux localites qui los de-
manderont.

" Comme Vous le vovez par le discours du trône,
la colonisation no Fera pas négligée. C'est l'intention
cl-i gouvernement d'adoucir un peu la légèro dépres.
seon momentanée que lu pays subit, et d'empneher
nos compatriotes d'aller chercher nilCur£ ce qu'i!s ne
trouvent pas toujours. Nous voulons favoriser la
classe indn.triello cn lui donnatnt l'occasion de s'é-
t1:bIir sur les magnifiques terres de cette province, ézi
elle on a le courage et les aptitudes. Porr atteindre
ce but, nous terminerons et nous augmenterons nos
voies de communication, les voies indispensables à la
colonisation.

TJe ne suis pas on faveur du projat de subvention.
ner les colons ou de leur aider à vivre la-canne à la
main. C'est une mauviso mesure. Le meilleur moyen
de favoriser la colonisation, c'est de lui ouvrir des
voies de toutes sortes. Si le gouvernement réussit dans.
cette direction, il aura obtenu un grand succès.

" Les crédits accordés à la colonisation ont été dis-
tribués j'diciousement, j'aime à le croire; mais
chaque comté veut avoir sa petite part. Il fiut un
chemin ici, une toute là. On ast-iêgu les députés de
demandes, et les députés assiègent le gouvernement.
Et le résultat. C'est qu'un grand nombre de chemins
sont commencés et non terminés. On a des chemins
ouverts par un bout seulement et i'on ne petit par
venir à une colonie f-tablie à l'autre bout. Il fa.tt du
courage pour se livrer au défrichement, je lu sais,
mais il y a aussi du belles esp&rnnces. Ira c-:Jture
dans cotte provine o-t certainement l'industrie qui
donne le plus de succès, de prospérité et de bonheur
domestique.........

CAUSERIE AGRICOLE
MALADIES DES PoRCs (Sdlte).

Les sdes.-Catto maladie particulière au coebon,
so déclaro sur un des côtés du cou, sur les amygdales,
à la jugulaire et à la trachée artère

La partie do l'animau que ost suffivtée de cette
maladie a les soies qui la recouvrent hêrissées, très
dures et differentes des autres, tant par leur fo'ce
que par leur couleur beaucoup plus terno. La douleur
qu'elle lui font rossentir ait moindre attouchement
est vivo, la peau se décolore ai l'endroit malado. qui
est toujours concave, et les muscles, ain-i que toute,
les parties nerveuses sur lesqii..lles cette maladio ai
coutume de se fixer, sont dessé'hés et ret rs La soif
la précèdle; la tristeese, le dégoift et l'inertie l'neceom
pagnent; les forces abandonnent l':aniim-il, et 'Io,
coups ne peuvent vaincre son insensibilité. La fièvre
augmente avec le mi, et l':ugit:ation dos fî mes, la
bave qui sort avec abondance de sa bourbe brû ante,
sont dos indices -certaifis de la gravité du mal; lai
mâchoire inféricure est continuellement agitée et les
yeux sont enflammée. LL diarrhée et la constination
qui ont coutume d'necompagner cette maladie, ne
peuvent on rien calmer los inquiétudes du cultivateur:
lune en soulagen..t momentanément le malade,

-no doit point Io guérir, et, si elle prolonge sa vie, co

n'est qu'au milieu des souffrances les plus-cruellés,.-
qui finissent toujours par l'enlever; mais l'antro, au,
contraire,. absorbe l'animal, qui meurt au bout de
quelques heures.

Cutto maladie. qui se communiquerait très rapide-
ment anus autres animaux de la mame espèce, si. l'on
no se bhtait pas d'éloigner ceux qui en sont atteints,
rend la chair pestilentielle. Il suffit de dire que-la
mort serait inévitable à ceux qui en mangeraient, pour
détourner tout le monde d'en faire le moindre usage.

L'animal étant mort, il est faciled'apercevoir les
différents effets de chacun de ces deux extrémes Ce-
lui qui aura subi la mort- la plis prompte aura la
trache altère et toits les conduits membraneux de
l'estomnac gangrenés, tandis qiie la gangrène ne se
sera principalement attachée que sur les.intestins do
celui qui aura été sujet à là diarrhée.

Maintenant -que, nous connaissons toute la gravité
de cette maladio, nos allons indiquer sos princi-
pales causes, telles que les grandes chaleurs, la sèche-
re4se, la malpropreté de la porcherie, l'air corrompu
qui s'y renferme, un repo- trop ab4olu ou un exercice
forcé, le manq-re de boisson convenablo, enfin les
aliments putrefiés.

Qsoique cette maladie ne présente pas moins de
danuger que le charbon, avec lequel elle n beaucoup
de r--semblance, il ne faut cepen dant pas croire que
la guérison soit impos.ible; la négligence est souvent
la priuneipale cause de ses désa-tres.

Dés qte vous verrcz la mal:die parvenue à son
dernier période. c'e.-.-dire lorsque les unimaux, en-
tièrement dégoûtés et abattus par une tristesse con-
tinuelle, semblent n'attendre que la mort, séparez les
avec -la plus grande diligence possible de ceux qui
soie ont (in pleine santé, on qui n'auront que les pro-
mier4 symptômes de la maladie; pratiquez une fosse
nîscz profonde en terre, précipitez les au milieu, et
aptrès avoir fait b.iùler sur eux de la paille, recouvrez-
les de la terre que vous aurez ôtée du tro'• et baittz
la avec force). mettez ensuite sous des toits :éparés
les aniiaux tnalitgres et ceux qui se portent bien;
pour ces derniers appliquez lotir un bouton de feu à
i'oidroit où la soie a coutume do se montrer,- mot.
t, z di beurre sur la plaie, mi-lez trois o quatre gros
d'antimoine cru en poudre très file et autant do set
avec leurs aliments journaliers, et ajoutez dit vinaigre
A l'eau que vous devez leur donner pour boisson.

Quant aux autres cochons où la soie commence à.
-e déclarer, il ne faut lias pvrdre do temis por en
etlever la pluie au moyen d'tutn petit crochet en fer,qui. passé dans l'épaiseur do la peau, vous aidnra à
la soulever et à cotioer l tout' avec uit bitouri ou
lne lame bien tranchante; il faut aller jusqu'au fond
de la tumeur.

Cette opération faite, si l'intérieur de la plaie est
noir, il faut avoir recoutis au bouton de feu, que l'on
a? plique à plusieurs reprises, pendant, l'interva'le
desquelles on place un petit morceau de souffre sur
la partie malade: l'ainimal ninsi opéré, donnez lui
pour broua:ge une infusion do plantes aromatiques
auxquolles vouis joindrez un peu de vinaigre Le genre
le no -rritîre ci devnt prescrit îie pourra lui étre
donné que trois jours auprès; faitos aunmi di'soudre
un pou de sol de nitre dans de l'eau blanche vmnaigrée.
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Il faut avoir soin do Drésontor cette boissor, aù porc
malade.

la plaie une fois cieatrisýo, vous dé:îyorez dans do
'eau tiède deux gros d'aloëi on po.dre que vous

donnerez pour purgation au pore malade
Tels sont les moyons les plus simple* et en nime

temps les plus efficaces pour la guér:son de la toio.
qui, en détruisant les pores sur lesquels olle su jette,
peut én:un trèi court espace do temps causer la ruine
des maitres auxquel- i s appa-rtion'unt.

Lapetite.uérole chez lespors- Cette maladie pré
sente les mêmes caractères et suit la même nareho
dans le porc que dans l'homme.

L'animal qui en est atteint baisse la tête, porte les
oreilles en arrière et ontortilio lu sa queue, devient
paresseux, les soies sont heaiissées, ses yeux soit ternes
et sa respiration difflieile, l'appétit a diminué. Ve.s
le troisième ou quatriène jour, on' aperçoit sur lui
porcs blancs des taches rouges qui grossissent jus
qu'au quatrième jour, epoqio aqueole elles commen-
cent à fléchir du cen.tre et à euppurer. Au neuvième or.
dixième jour, les boitons sont tout blancs et co -vert-i
d'une-croûte qui commence à tomber vers 'e doit-
zième jour.

Remède.-Donnez à l'animal malado une loge tem-
pérée et une bonne litière; si c*est un vieux porc,
donnez-lui du lait sûr pour bois-on, et, à déf sait de
lait,ais.-ociez dia levain a l'eau ; faites suivre le mêmoe
régime aux truies dont les potits sont atteints de
cette maladie. Administrez aux goruts, si l'éruption
est lento, la muoitie d'un grain d'ellebore blanc, et un
grain à un gra n et demi iux gr os porcs; ce remède
doit être admisistré dans du lait frais

La boucle (charbon à la l.:ngue) -Cette maladio est
de memo nature que la malmilo des soies et provient
des mômes causes. En voici les symaptômes : vio'ents
accès de fièvre, gi incement de dents, dégoût, faiblesso,
immobilité, tête baissée, et le plus souvent le poro qui
en est atteint reste couché. Il lui pousse, dans un en.
droit quelconque de la bouche, une veeiculo blan-
châtre qui, par la suite, devient bruno, noirâtro et
gangrenée, et qui finit par tomber. La gangrène se ré-
pand dans toutes les parties do la bouche et fait périr
l'animal.

Remede.-AusBitôt que vous apercevrez cette mala-
die chez les porcs, ouvrez lii la bouche, crevez la ves.
aie qui s'y irouve avec l'instrument qui vous tombera
sous la main, frottez la plaie avec.du. sel ammoniac

* dissous dans le vinaigre; donnez-lui ensuite ài boire
dosremedes acides et amers, et faites les lui prendra
de forco s'il se iefuso à les prendre do bonno vo!onté;
soumettez-le à la même tisano quo colle prescrite
pour la maladie des soies. Si l'aninal venait à mourir,
enterrez-le -parce q'ue cette maladie eat contagieuse,

Mal de pied. - Cette maladie- naît do la mauvaise
vourriture, du régime, de la température, onfin de
toutes les causes qui peuvent affaiblîr l'animal. Voici
les symptômes qui indiquont qu'un pore est atteint de
cette maladie: dégoût.complot, bouche baveuse, di
go.tion difficilo, boitement de l'un ou de l'autre pied,
plaie dans la bouche p;rovoenant des vésicules
blanches : le bord en e-t blanch.1tre et le fonil rou
geâtre, quelquefois celui-ci est noiràtre ou blancCLore,
elles ont la grosseur d.un pois et sont qe quefois plus
larges. ..

-I

Les plaies entre les ongles rendent un pus aqueux:
et infoct; elles sont presque toujours accompagnées
de tumeur inflammatoire à là circonf 'ronce de la cou-
ronne; c'est pourquoi le boitement devient sensiblo.
Souvent l'animai n'a que de plaies aux ongle- sans
en avoir à la botucho, comme il peut on avoir à la
bouc-he sans en avoir aus onagles.

Remède.-Si les pluies à la boucho prennent un
mauvais aspect. frottez les avec une foute saumure ;
mai., dans le cas contrairo, attendez quo la digestion
moit; rétablie; ces plaies, le plus souveut, guérissent
d'elles mêmes.

Si l'animal est fortement·attaqué du mal do pied,
Penfltro lavez la plaio avou du vitriol bleu, enveloppez
d'une boîillie de son, si vous voyez qu'elle s'étend
be" coup nutour du pied; dans ce. cas, enlevez la
p :rtie de cette corne sou lovée, lavez ensuite la plaieo
aveo de l'oau de vitr.ol bleu, Ct pansez ensuit avec
de l'étoupe an moyen d'un bandage.

Avant du commener aucun remè:lo, il faut faire
antrer les animaux d:ns l'eau tous les jours deux ou,
trois fois: cola suffit ordinuirement pour neitoyer les
et détru-ire les eufl ires.

- L'equinancie on ang ne.-C'est i ne maladie qui peut
tuer les pores dans vingt quatre heures; i peut
naitre du la privation de l'eau dans les grandes cha-
leurs. d'un air m dlsain. d'une température froide et
humide dans la belle saison. Le porc qui en est atteint
a la voix ranique la restiiration gênée, le pouls agité;
il tróiprigio des poied-, branle la tête et a le.cou enflé.

. --mèdes -- Pîassez lui un cordo'n de.crin enduit de
mou, h- de canthro ides à travers l'cnfl ru di coup, et
oemuiez le chaque j3 '-en renouvelant chaque fo.s.l'en-
duit; fiites-!ui ens ito prendre toutes les trois heures,
tant en boisson qu'on lavement, un doniard du re-
mède prépêîaaré comme si après : trois chopines d'une
infuai-ion d'absinthý- très foite. un dem ard et demi de
viiaigro ;'on mêla bien et on fait avaler en plusieurs
fois.

Cette maladie étant contagieuse, le cadavre du porc
doit être enterré en entier si on vient à le perdre.

Cours dé ventre.-Tout ce qui énerve, tout ce qui ir-
rite les organes digestifs peut donner lieu à une som-
blablo diarihée; cile peut provenir aussi do quelque
vice dans le foie.

lRom,èd.-Mottóz lo pore atteint do cotte maladie à
la diète les premiers -jours, et ensuite lui donner de
bons aliments.

Caillots de sang aux oreilles -Il arrive quelquefois
que tes oreilles des pores s'enflont considérablement,
et un y rega-eant l'on y dlécouvre une tumeur Conte-
nant une liqueur Iluido En ouvrant cotte tumeur, qui
pour l'ordinaire est la suito d'une morsure, on y
trouve du nang.

Rimèdes. I-jectez dans l'ouverture de l'eau de vi-
triol bluti, et la pàluîio guérira eisuaito.d'olio même.

Vers aux oreilles.-Los oreille' dos pores, principa-
tomont ceux que l'on niommo oreillards,-sont siujottes à1
sefondre quand elles sont expo>ées au soluil. Les
mo-ebas s'am:ss'*nt soir les plaies, y déposent leurs
oef.fs desquels provienneoat les vers quo l'on trouve
aux oreilles.

Remèdes.-Enduiisez les parties blessées avec un
mélantago do doux portions do goudron et d'une d'huilo
do térébenthine.
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La jaunisse chra les porcs.-Cette ma'adio atteint qui c'hez lui, tu le capital, c'est son dei-irsd'étendre
les porcs qui -ont Eo ff.rt de la faim, eaux qui ru >:îrns c use 5on lopin do terre. L'.sméliortiota qii pe'b
çoivent de mauvais liments ou qui digèrent mal, l terai'. qo'ii p;'s èdie le von<duit':it plus eûremeict
elle est occasionnée queiclquefois pur des vers, des à l'aisance et a iuno fortune relitivo, bien en>tendue;
pierres. det obstructions, dans ce dernier cas ella est qu'il s'ngiandi-so done lentement, on : yantt :oin d'a-
souvent incurable et morte le. meliorer sans ces-o sa Lerre et (le ne cu tivor lss

La pore atteint do la jaunisse digère mal et n'a plantee q i lui rapportent profit. Pour qu'il sache 8'ii
point d'atpptit; il rond ur excrémentt pile et gýuti- y a avaniage de se ivr-r à tele ou tulle culture, il
neux, et une urine rouîgeàtre ; il a le blanc des yeux f.-.t q'il puisse compter, il fa t qu'il fasse (hez lui
et 10 palai< jaunes. Cetto maladie a pour cause immé- de la coiptabilit- igrieole Il n'y a p.is do marchand,
diate l'inflammation aigç e ou chronique du foie.~ même avec un roulant de 85(10 a $1.000, qui 'ne

Remèda.-Conmmeneez par donner aux pores ma- tienne pa COmpto dlo ses operations - om'rerciales
lades un bon toit, ensuite des aliments cuits et le fa- de chaque jouir. Cependant il y a des cu'tivaturs qui,
cile digestion. Si la jaunieu a délà duré quelquîes avec un capital d'exploitation de 84,000 à $5-000 ne
jours, employez lo sóton : c'est un moyen do hâter la font aucun calcul de leurs opéraîtions pendant des an-
guérison.-(Toir aux " remtes. ") nées et des années; ils sèment. ils mois.sonnent, sans

s'occuper s'il y a gain ou perte dasns le genre de cul-
Mettre en réserve les œufs destinés à la couvaison ture qu'ils poursuivent.

Empaquetez les oeufs que vous mettez on rósorro
pour la couvaison, dans de l'avoine que vous artz
placée dans une boita pour cet usage. Mettez cette
boite dans un endroit où la températ ro soit modé
rée, afin de pas exposer les ce f, au froid ou i une
trop forte chaleur. Quand vous plaer, z les o, ifs dans
la boita. ayez soin de mettre las o3 fs la petit bout on
bas. Paquetés soigibeusoment vous pourrez les con
server longtemps Lss oe ifs n'aîy.-nt pas plus de
quinze jours pourront servir à la couvaison; mais
plus ils seront. frais, plus vous aurez chance de
réussir.

L'huile de charbon pour debarrasser les pommiers des
parasites qui leà infestent.

Pour débarrasser los pommiers des parasites qui
les infestent, coni.istant soit un mousses et lit liens,
soit en teigne, vers, pucerons lanigères, kermèns
etc., on peut avantageoisemont se servir d'huile de
charbon qui sort à l'eclairugo. On l'applique au moyen
d'un pinceau de petite dimension, dont lu mamîche
doit être plus long qu'on ne lo f.ait ordinairemont
afin d'utteindre plus facilement dans l'intérieur dos
branches. Ou étend le liqu'do également star toutes
les surfaces, en ayant soin de ne pris le laisser s'ug.glomèrer sur aucun point, surtout aux bifurcations
qui formant les branches. quoiqu'il n'y nit aucun
inconvénient a redouter sur les vieilles ecorco.

Cette opération lie doit se pratiquer qu'avant
l'évolution de la sève au prin temps. et soulement sur
le pommier et le poirier L'h silo do charbon donne-
rait les plus lfiîhchu'x résultats si elle etait employe
sur les piuîniers, las cerisiers et mèmo la vigne, il ne
faudrait pas tion plus an f.iira usage. ai l'gard des
pommiers et dos poiriers dont les écorces, au lieu
d'Atru vieilles et rugueuses, ser'aient lisses et lier
bacées.

Cause de malaise chez 1o cultivateur.

Ce qui souvent est une cause do malaise, môme do
pauvreté chvz le cultivateur, c'u.t qu'il na sait limi-
miter l'etenduo de son exlîloit:ations rurale au Capit:0
qu'il possède et à la somme do travail q'il petit con-
veablemonîL disposer. Ce qui ruino lo cultivateur, o

Préparations du sol et répartition des engrais.

To ates les prêpairations du sol, ainsi que la réparti-
tion des engrai-, doivent avoir piir but de favoriser
le développement des racines Or, pour connaître les
préparations du sol les pins convenibles pour telle
ou te le plante, il est essentiel de coninatre son mode
do végétation souterraine: ce qui ne tient s'acquérir
qlue par l'étude et. une constante observation de la
m-rche de la nature à l'ég-rd des plantes; telle
plante, à racines nombreuses, triçInte, exige lin
ameublissement convenable de la couche arable; telle -
:'utro planta dont les racines pénètrout plis profon-
démont, prospèrera d*a tant mieux que l'aïmeublisse-
mont du sol sera plus prof-nd. C'est pour ces plantes
surtout, qu'il faut pratiquer les défoncements; négli-
ger d'exécuter cotte opération, c'est placer la plante
dans des condition defavoreibles, C'est nuire au deve-
loppomott des racines et finalement, au développe-
ment de toute la plante.

Voilà ce que l'on enseigne dans nos écoles d'agri-
eu tire et comment on habituo les jounes gens qui se
destinent à exercer la vocation agricole, à raisonner
les différents travaux de cult'îro, puisque c'est le rai-
sonnement seul qui pourra rendre l'exécution intulli-
gante.

.. Choses et autres.

L'agricultuerc théorique ct pratique.--htoric,an français c'est la.»
sciee, lit ,nnuaissance des lois et d.s faits. Pratique, c'est la
"lilso A exéctition, la rélrudtion de ces faits. Dite qn'un cul-
tivateur est un nlieu théoricion, c'est dontc lire qu'il coannait
purfiaiteient les faits qii out rapiort à 'aîricniturc. Or, ce
n'"st pas unie chosn à dédaigner que cette connauissance, et ce
nl'ust pas un mnalvai' coiiplimenut A faire d'un hoien, que de
dire le lui qu'il pos lalin théorie ie son mótiur. D'où vient
done que, parmi les eultivaevurs, ou se figure que I e prati-
cieuis seuls nnnatiasent les fiaits qui se raipiortent A l'agricut-
ture? C'est élire cliairmennt, par esemplîlo,qno la coinai.isanooa
de ces fait-, d's varia:tionls atmosphd:iq'eaiet (e leurs résultats
sur titne exploitation, n'est pas lu ressort do la théorie, et
tortant ces circonîstinces Bi variées, auxquelles doit obétir le
cultivateur, Font précisceiet les premiers rélneuts d'une
boitilla tlinrie ngticole.

cutte détilpittoi pbrtniivnnt -PiiiJustico.(le la pr6fórence qu'ou
semublo nacoorder A li praltique sur lui théoerio, Sinilit it elle snte
poir moiitre-r combien serait préjudiciable une instruction
agricole qui ns coIsi§4turmit, pendant, les premuiùris années,
qu'en exercices manniels, et baserait ensnite 1leneignomons
théorique sur les fruita qu'auraient pi produire ces exercices,
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Le jeune biail au pont do vite de l'eiig<8RCiii nt.-Les a gronomes
Angl..is s'accordent a affirmer que, partout oh l'on nourrit bien
le jeune bétail, on développe en lui la faculté d'engraisbt-
ment.

Le premier soin, suivant ces agronomes, est le lii donner
suiffiammenit de lait pernlanaat le j.uhe - g', et §ss. z
de ne pas sevrer trop tot, noi brusqunement ; de actillarl suc-
sessiv. ment le lait qu'on suiprinie par des de- rées le facile
digestioi et substantielàles; de aégler ensuite la nourriture de
telle manière que les jeunes animunx nie maigrissent a imais
et progressent toijours; avec de tels procédés, disent les agro-
nomes Anglais, il n'est as de rac,* dans laquellti ou ne pnae
développer lai faei té d'engraisseieiiit ptiendan t la croiissance,
tout en lai htait. Les meilleures races argiises, introduites
dans notre piays, perdraient bientôt ces avantages et les mi-
niemients qui les font ri connailtre, si nouns les soumet-tions à
l'éducation miséraible qui y est trop liabitue-lle, et qui consiste
à ne donner aux jieunes ainiaux encore improductifs que juste
la nourriture nécessaire pour les em écher de m"urir.

Ainsi, de l'aveu niôme des Anglais, c'est sur l'abondance et
la qualité d- lai nourriture qu'est fondé tout le système d'édu-
cation lu bétni auquel deiinis si longtemps dij a ils sont rede-
vablî.s des brillants iésultats qui ont aff -rimi le. b:is..s ile leur
réptation agii--ole. Mais, pour.lien nourrir, il ne sifilipais de
vouloir, il faut encore que le système cultural adopté réî.onîde
à ce désir et pioluise el, quantité convenable les aliments né-
cessaires à la bonne beuua du bétail.

Qnand iii, lai m.sse îles ciltivatents un coipreid pas en-
core l'importai ce qu'il y anait i iiitrodnire sur leurs f.-rmes
l'a oleiient alti rue et lin cultur- fouirigèie, n''esnyo.îs , as de
renîioduire et d'a elinalter d.ls races 'aninux qlui ne se. sons,
furiées en Aigleterte qu'au jour ilésign par les ppa fectione-
monts de la culture.

RECETTES

é . -La gale chl les porcs.

La gal est canste par la mauvaise nourriture et se commu-
nique par lai conit:îgioi. Lorsque les liores en so.it atteintls, il
leur vidnt des vé,icnîles a la sn--i ficie (lit corpFs, liai tienlièro-
ment aux ais-elles àt A la face iitérieur. de lai cuisse on île la
ha orhe; ces vésicules rendent ali iis, forment unse croûte et
leur occaionnent, les démola g'anisons.

R -ni tes.-Si las gala est nuaissanate a t q.i'ello no soit p1s ma
ligue (on couiat qu'elle e.t maligne un(lin-[ les phii s gaileîs's
s'étes.denît ct .oi fliemit, qu'ellessiippir.·n. beniconi et reient
la 1peana épaisse et. lai Lenise), b.i4aincz peilutit quielq'lues jnr
conîsci ai fs le îiparc g lav nye( une forite fideoc- i'n de talina
noir lniiai il ans l'eannta, oit sosie décoction l'nin onc et tiers
d'ellebore blan.c dants tin peui pins d'unle pEInte d'e-nu.

Si la. gale est enracinée et maligne, et honrinit s:îusl foi uer
<de asIos-eî. îIlai.s. d *annez ain postc soie bonne otiI'rit.iire, lava Z-
le s'IvniiI. avec le 'e Il tiè,le îanls l0e unnîîcement, <unnd
la pean est, douluurensa ; -et euiiiite, qiaitd elle ie l'est pilie,
frottez-m avee tisne bruse ti è> gros:ière et enduisez la peau de
graise ou d huile.

Oiglet dans es yeux du porc.

Tont ln montin suit quoi le pore a de petits yeax ; nussi il
perd îInelqu, fois lai vuîi moams itanîîtauieint, lar initb l'it'n.e ii-
flmuiation lui f.ait t• iiii..r et i onster t-nr l'eil !l miemnibranîe
eligiotaite( on lia twio-'èii pnyli ièie. Cetra i lil maiinlon,
couuine sous le nom < onglct, se distingîe par l'avainicei.iiet
consitirable île la mî.iban cigamtinte sur le coin interne
de l'eil, par la rongeir du l'oIl, môii par la d.rniau reli pen
assîmiée ai du malaîde ut par son ien d'euvii. de manger. C'est une
errenr <le croirî que ca manque d'appétit piovienit da vette
maladie, il faîit*l'nttaibi-r a toutu nutrî ca.is'-, et par consé.
quenît:se di:,ienser de tailler lai mîeiibraue clignutaute q hi

:'est qu'une opórntion blebard et innaile.
R .mtb.ies.-Pour fatire- cessecr cette iinfl immation, chanitg;z le

ore du local, où il pourra êtril plui4s s1inemont ; b--t3,iiez.iii
es n,1xduxutri fo-i8 par jour, avec nl.,o ligneur compllo-

ie d'un gros de vitriol blvu diseous dans trois demlardb d'eau.

L'ACTE DES LICENCES -

FDUR LA VENTE DES LIRUEURS, 1883.

A VIS nnoblic et par les9 pró-icntes donné que les personnes
doent les nom suivent ontrespectivtueut demandé une

1l. ceu en vertu du ausdlit Acte, savoir : 1
M. F. H. Pro ilx. licencn de agasin pour fatre commerce

à son domicile, i Ste Anne de la Pocatièro;
M. Auguste Lord, licence de nïagasin, pour faire commerce à

son domnicile, à St Pacôme, près des scieries de Messieurs
King;.

M. Martial L6vôqutn, licence de mngasin, pour faire commerce
à son do:icile, A St Philippe de Néri, près de la route qui con-
duit à Mont-Caîrmel

M. Léon Roy, licence d'hôtel, pot tenir un établissement à
son domicile, à St Paschal, près de la gare de "l'Iutercolo-
niil 1

M. Lnuis Messier, licence die magasi", pour faire commerce à
son domicile, au vidage de Kamtour.bka.

ALFRED POTVIN,
Inspecteur en chef des licences de l'arrondissement de

Kamouraska.
Ste Ane de la Pocatière,

10 M:ars 1885
12 mars 18&5.

BILLETS DE PASSAGE
POUR TOUTES LES PiTIEs

D'Ontario, des Etats-Unis, de iMa-
nitoba, Nord-Ouest Canadien.

T. D. Shipiman. Ecr.. A-iut.G4ndral a d4posé chez A. DI-
PIS, VILLAGR D1.S ZJLjAIES, des b)illet8 (tickets) de
passage ponr la cumim-aulité des vîy-.genîra et leur éviter par là
lb• trouble <le prendre leurs billets (tickets) à Lévis ou à Qu6-
bec.

Les voyageurs recevront tous les renseignements qu'ils dé-
sirent, avier'c cates a fouilles det rointe nour MANITOBA et
NORD-OlUE-T; llOjTON, FALL RIVER, et toutes les villes
manfaîcturièr.s dis Et.ts-Unis; MONTANA. où un grand
nembe.. o.t fait fortiune, surto or à '' Btte City. "-Les mines
d'o - lu " Cour l'Alènîe " tont inópuîaisaibles, et <les mineurs ont
f.jit, d $10 à $25 par jenar.

CHEMfIN DE FER IlYTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le et aprg lundi, 1er déeuibre, les trains do ce chemin
partiront -le la Station de Ste Auuu (le dimanche excepté) -
coulue suit :

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour L6vi .............. 9 46 A. M.
Pour St Jounn et Ilalifax.. il.38 A. M.
Polr laI Rivière-dn.Lonp. 327 P. Il.
Pot:r Léeis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. Ml.

Tous les traiis marchent sur l'heure du temps convention.
nt. de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau nlia chemin de fer,

blùnotou, X. Bk., 2d unveubre 1884.



GAZETT.E DES -AMPAGNES

l fri'o igcr et def'X !pprelltis fr6ilgeI's

M. Françoiis Gendion, gérant des fromageries de Ste Anne
de la Poctèro et du Village < s Aulnaifs, a bes"in d'une fro-
iage'Inmit servi pendant une anno dn -une fromagerie
do ])ins deux jeunes gens qui vondraient Winitier à la f.rica-
tion du foiungo, y trouvtrai-ent do l'emploi.

S'adresser à FRA.NÇOIS GENDRON,

1 février 1Ste Ane de la Pocatibre, P. Q.

PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE.
District do himoueki.

No. 1318.

Dame PxLo.\xN S•-LAmUsr, épouse de NAroL..o Cn.ix-
REST, àoc.çuat, dhment unisée u ester eO jnot.ice, tons
deux do la pa:.rois-- de Notre-Duno de l'A..somîtion McNi-
der, a intîeîîtée uno nct.ion en béparation de biens contru soi
dit mari Le°27 févriu r 1.

Rtimouieki, 3 mars 1885.

5 Mars 1885.

PROVINCE Dm QUEBE',>.
District. (le Riu.uski.

. BILLY & DRAPEAU,
Procureurs de la Demanderesse.

COUR DE CIRCUIT.

Decanit le cGmier en cacance.

Le dexibime jour de mars itil huit cent quatre-vingt-cinq.

EDOUARD ONESIP'uoRe E AwN et Tto3fAs LLBEL, tois deux
marchands de la iaroieso de St Octave de Métis et y fii nuit
nifaires eu société sous les nous et raisoni de " Martin &'Le-
Bel, "

Demandeurs,

ForruNAT ST-A'MANT et CALIxTE ST AMfANT, ni devant de la
paroisse t St ulase et actulement aux Etats Unis d'Amó
rique, et tous deux cultivatemis,

Défendeurs.
Il est ordonné ier requôto de F. -l.Ronlean Procureur -les

emn deuîr, vi qu'il appert du raspurt le I ui-si. r, annexe-
au Bref d' sonmnation en cet te cansso quse les liéfenders ne
pouvant être trouvés en ce Di.strict, qu'ils ont qniiit lem dot-
mnicile et sont bsetls dle ka Piovinico d Québc' oit ili pos.
sèdent des biens mobiliers et amnmobilieîs, vlle les ditsf Déen-
dets soient notifiés luîi deux avestirsemei-s en laise fran
çaiso à être inusérés dans la Gaelle dcs < ampagnes, journal
publié en la paroisse le Ste Anin <e in Poeiè, I îet enu launge
auglatise dats le Saturday Bitugdg pub i1 ecu la cité de Qînêbec,de coimiparatlro et de repundre à l'action en ce ttc enause sou.l
deux mois de la dernière insertion ddiilt nyetiseut, et
sur défaut des Défend% urs de comparaitro et do réîîopndr.e P
telle demande dans le délai susdit il soit perllis aux Demani-
deurs dte procéder comme daits une caise par défaut,

LETENDRE & CIA13BERLAND,

5a mars 1885.

GRAINES DE NEGONDO (Erablo A Gigières) A 10 ets le
100 ou 25 cts l'once. Unîe oieuî contient piès du 500 graines.
Déduction libéralo à la livre. Magnifiqut s plants du deux à
trois ans pour 15 ets pièce. Expédié franco. S'adresscr à

M. C. SYLVESTRE, Maitre de 1<oste,
St.-Baîithlemy. (Comté de Bertier, P. Q.)

Eeré6neîîse. de lait ''Lavai. '--Pour be.ur-
!er'ies, fromager'ies et--laiteries de-

grisdes exploitations.
AVANTAGES.

10. On peut séparer la crème du lait. immédiatement après
le trnyage.

2:o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
antre système.

3o. Le lit et la cròmîe peuvent être utilisés de 24 à'ß6 heures
plns tôt, qu" par toitantre méthodo.

40. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande .pas de
fortes fondations.

50. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
mêuo genre.

6. Construction simple.-Foreo motrice convonablo: colle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent. Capacité: 750.,à 800
livres de lait à l'heure.

2,653 du ces ma.cbines sont maintenaut en usage en Enrope
et Au)nAérique.

Pour plus amples informations, pour commandes. etc.,
adrssez-vous à*

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec

A. VEN.DRE
Une terre de 4 x 40 arpents, nu premier rang de Ste Flavie,

près de IE'lise, de l'éeue, et d'n monn lin Îfne,-avec.a-
tisses eu bon Oidre et assurdes. Pas de rente aux Seigneurs.

AUSSI
Une terre d1 4 x 40. nrnnte, an vremier rang do Ste Flavie,

à e-viron 2 willes de l'Eglist.,-avec baâ ikses. Aussi, à vendre
Pluiisirs liêtezs il corne',.

Le tout à de bonnes coditins.-Poiession au 1er mai 1885.
S'adresser à

L. DIONNE, Avocat,
i Rimouski oà à Ste Flavie.

Compagnie d'assurance Mutuelle
contre le feu des 'Comtés de Ri-
mouski, Témiscouata et Kamou-
i'aska.

. VIS PUBLIC est par les présentes donné à tous les
e eumîbres de cetto Coitpagnie que pur ilne résolution Cn

dato di 7 (seit.) Mars courant, il a été imposé une taxe. ou r.
partit ii, 1 our renîcontîer les pertes considérables, éprouvées
depuis le mois dl'Octobre dernier (1884), et celles qîu'îelleour--
rie]r. éprouver d'ici i la fin do lannée (31 Août 18c5), comme
suit:

De VINGT PAR CENT rur tous les billets de dépôt en
force (.t 15 Déci nubt 1 679 jusqu'anl premnier..de Septembre
1883; et DIX PAR UENT sier it les bibeti de dépôt es
fore du lprenier 'eptemtbre 1883 jusî.qu'au 15 Février 1885.

Le paiement de cette réyîartition est actuiellenienit teqis,
pour être versô iu IBreau di 'tro.orier de la Couipagnio, en la
Ville de St, Geriain de Rimoutki, sous le plues court délai.

Par ordre,
F. F. ROULEAU,

Secrétaire.
Rimouski, 11 Mars 1885.

N. B.-Il est aussi résolu Qu'avis publie soit doniné aux
différents journaux de la Province, que let Agents de cette
Com pagnsio n'ont aucun droit, de faire payer CIrQ PAR CENT
COMPrANT. sur leurs billets de dépôt,; par les assurés, oi
soutisurant.

. F. Ie
I Soec.

19 Mars 1885.
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